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Lactés 
bleus de lumière 
nous étions forêts 
   semences     	
         rivières                   
              coraux
exactement
ce que nous contemplions mourir

Fin
silence autour de ce mot
honte    colère      
de ce mot
connu pour être le dernier

Étoile d’or
l’enfant brun        mon ours
 – j’étais sa grande
scintillait 

combien appelaient la banque 
quand de fièvre 
le présent 
effaça le ciel 

Vis-tu encore ?
ta charge contre ma charge
ta peur contre ma peur
pour une seule image du futur

L’odeur des rats
scelle la pièce vide
des corps

pour mémoire –    
une bague
le tatouage faune d’une espèce éteinte

aux poignets
les montres sonnent 

Sur le chemin des pas migrants
nul regard pour miroir
pas un mot 
pour ailleurs

l’absence est un lieu 
où poursuivre les ombres
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